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Chapitre 9 : La révolution française  

 

1. La société française au 18e siècle 

 

a. Le pouvoir absolu du roi 

Rappelle-toi : à cette époque, le pouvoir du roi est absolu. 

Celui-ci prétend ne tenir sa couronne que de Dieu ! 

Il n'est contrôlé par personne, il fait les lois et dispose de la vie et de la liberté de ses sujets. 

Pour sa cour, il dépense énormément d'argent en cadeaux, pensions (une sorte de "salaire" donné 

aux nobles qui ne travaillent pas !) et fêtes grandioses. 

b. Les trois ordres de la société 

La société française est divisée en trois ordres. 

La noblesse et le clergé (520 000 personnes) sont des ordres privilégiés qui ne paient pas d'impôts. 

Autour du roi, ils vivent luxueusement et occupent les plus hautes fonctions. 

En province, les nobles sont moins riches et vivent de leurs droits féodaux. 

Le haut-clergé (archevêques, évêques, cardinaux, abbés) vit souvent à la cour : ceux-là sont riches. 

Le bas-clergé (curés, vicaires, moines) est pauvre. 

Le troisième ordre, le Tiers Etat (plus de 25 millions de personnes) paie les impôts et ne participe 

pas au gouvernement : 

 Les bourgeois, aisés et parfois très riches, voudraient jouer un rôle politique.  

 Les artisans aimeraient plus de liberté dans leur travail.  

 Les paysans (80% des Français) vivent souvent dans des conditions misérables et croulent 

sous les impôts de toutes sortes ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Le Tiers Etat écrasé par les impôts et les 

privilèges de la noblesse et du clergé 

(caricature) 



Voici une liste impressionnante d’impôts… 

 

 

 

 



Une petite anecdote… 

 

L’actuel musée Picasso est installé dans l’hôtel Salé, un des plus beaux hôtels particuliers baroques 

du Marais, dans le 3e arrondissement de Paris. Hôtel Salé… Quel drôle de nom tu ne trouves pas ?!?  

Le vrai nom de cette remarquable résidence était l’hôtel Aubert de Fontenay, du nom de son 

propriétaire, Pierre Aubert, seigneur de Fontenay, qui le fit construire pour y habiter en 1659. 

Le surnom d’hôtel Salé a été donné par les Parisiens en souvenir de l’origine de la fortune de son 

propriétaire, chargé de percevoir l’impôt sur le sel (la gabelle). Un surnom qui en dit long sur les 

impôts… 


